
LES DERNIERS JOURS DU MUSÉE ARCHEOLOGIQUE… 
AVANT SA RÉOUVERTURE AUX BATELIERS

Contexte

En janvier 2019, le Musée archéologique de Namur va fermer ses portes après plus de 150 ans d’existence dans la Halle 
al’Chair. En 2020, il déménagera sur le site des Bateliers, rue Saintraint, à côté de l’autre musée communal, le Musée des 
Arts décoratifs / Hôtel de Groesbeeck - de Croix, avec lequel il partagera un accueil commun dans la chapelle des Bateliers. 

C’est l’un des plus anciens musées de Belgique et l’un des plus importants de la Fédération Wallonie-Bruxelles en matière d’archéologie. 
Il jouit  d’une renommée importante en Europe, en raison notamment de ses collections de la fin de l’Antiquité romaine et de l’époque mé-
rovingienne. Créé en 1849 par la Société archéologique de Namur, à laquelle l’essentiel des collections appartient encore aujourd’hui, le 
Musée archéologique est installé dans la Halle al’Chair depuis 1855. Le transfert du Musée archéologique dans l’Ilot des Bateliers s’ins-
crit dans la volonté de constituer un véritable pôle muséal dans ce quartier historique de Namur, proche de la Cathédrale Saint-Aubain. 
À terme, le Musée archéologique de Namur sera donc intégré dans un pôle culturel et de loisirs qui se divise en sept espaces principaux  : 
un accueil commun, le Musée archéologique, le Musée des arts décoratifs, une boutique commune, un jardin qui fait le lien avec les autres 
institutions, un restaurant et un auditorium de 80 places. Des synergies existent déjà avec d’autres institutions culturelles du quartier, la 
Maison de la Poésie, la Maison du Conte et le Musée provincial Félicien Rops, mais également avec d’autres lieux culturels namurois tels 
que le Musées des Arts anciens - TreM.a. et la Citadelle de Namur.

Le nouveau Musée archéologique devrait être opérationnel en 2020. Son parcours d’exposition permanente sera chronologique et 
consacré à l’archéologie de la région namuroise, du Paléolithique au Moyen Âge. Il sera réparti en plusieurs salles qui se développeront 
sur deux étages (Paléolithique, Néolithique, Âge du Bronze, Âge du Fer, Haut Empire romain, Bas Empire romain, Mérovingien et Moyen 
Age). Au programme également, des parcours pour les enfants et les publics fragilisés dotés de médias spécifiques ainsi qu’une salle 
d’animations pédagogiques.



Histoire du Musée archéologique de Namur 

La Société archéologique de Namur a été fondée le 28 décembre 1845 par un groupe d’érudits et de notables namurois soucieux 
d’étudier et de préserver le patrimoine régional dont ils craignaient la disparition rapide. A leur tête, l’archiviste et historien Jules Borgnet 
jouera un rôle fondamental.

Leurs objectifs postulaient aussi la création d’un musée. En 1849, ils obtiennent à cet effet deux salles du Palais de Justice qui s’avérèrent 
rapidement trop exiguës et inadaptées.

Le 24 novembre 1853, la Ville de Namur cède à la Société deux niveaux de l’ancienne boucherie communale, la Halle al’Chair, pour 
y installer le musée. Le bail prend effectivement cours le 1er juin 1855. On peut fixer à cette date l’acte de naissance officiel du Musée 
archéologique de Namur, lequel est ouvert au public en 1856.

Très rapidement, grâce à l’accroissement des collections et à leur agencement intelligent et novateur pour l’époque, le Musée de Namur 
va devenir une référence européenne. Dès 1861, Alexandre Bertrand, premier directeur du Musée des Antiquités nationales à Saint-Ger-
main-en-Laye (France) écrit : « le Musée de Namur est un modèle et un exemple à suivre aussi bien en France qu’en Belgique... »

Cette réputation ne se démentira pas. En 1939, François-Louis Ganshof, professeur à l’Université de Gand, dans un article sur les musées 
archéologiques de Belgique, note : « le Musée de Namur... mérite une mention toute particulière... ses richesses... en font un dépôt com-
parable à ceux de Cologne, de Francfort, de Mayence ou de Saint-Germain-en-Laye ».

Volontairement, les responsables du Musée archéologique décident de circonscrire leur champ d’activité et de prospection au territoire 
de la province de Namur. Ils veulent en faire un musée d’enseignement  où chaque Namurois peut glaner des éléments de l’histoire la plus 
ancienne de son village. Son existence permet la conservation et l’étude d’un patrimoine qui, sans lui, aurait probablement été dispersé 
ou détruit, alors qu’il reste aujourd’hui à la disposition du public.

Malgré son cachet, et les souvenirs qui s’y attachent, la Halle al’Chair ne se prête plus guère aujourd’hui  au fonctionnement d’un musée 
moderne. Ses collections sont exposées et entreposées dans des locaux certes prestigieux, mais peu fonctionnels et peu spacieux.



Vers un nouveau Pôle Muséal

L’ancienne école des Bateliers et sa chapelle retrouvent une nouvelle jeunesse avec le chantier qui a été lancé en 2009 par la Ville de 
Namur. Les collections du Musée archéologique, qui sont parmi les plus riches de la Fédération Wallonie-Bruxelles, pourront alors dis-
poser de locaux spacieux avec 1.500 m2 d’exposition permanente, des locaux administratifs, des locaux techniques pour la restauration 
et l’étude des œuvres ainsi que des réserves. Les salles d’exposition se répartissent sur deux étages, le rez-de-chaussée avec au bout 
de la venelle une salle pédagogique dédiée à l’accueil des groupes. À l’étage, toute la superficie sera dévolue à la mise en valeur des 
collections.

Dans cet îlot entièrement rénové, les collections du Musée archéologique trouveront un écrin digne de leur intérêt, répondant aux normes 
de la muséologie contemporaine, dans le respect de l’intégrité scientifique.

La mise en valeur des collections au sein des salles d’exposition permanente du Musée archéologique est en cours de réalisation avec 
une équipe de scénographes. La thématique qui sera développée sera axée sur l’histoire de la ville et de sa région, de l’apparition de 
l’espèce humaine à la période médiévale. En point d’orgue, une grande salle sera dédiée à l’évolution de l’agglomération namuroise : 
du vicus gallo-romain à la ville médiévale et moderne. Elle sera conçue sur le même schéma que le parcours principal, c’est-à-dire sous 
forme d’un itinéraire chronologique qui sera décomposé en phases détaillant l’évolution de la ville.  Namur comme carrefour, comme 
enjeu stratégique, comme centre politique, comme centre économique.

Acquérir, conserver, rechercher et diffuser

Le musée en Fédération Wallonie-Bruxelles est une institution permanente sans but lucratif au service de la société et de son développe-
ment, ouverte aux publics et qui fait des recherches concernant les témoins matériels et immatériels de l’homme et de son environnement, 
les acquiert, les conserve, les préserve, les communique et notamment les expose à des fins d’études, d’éducation et de délectation.

Art. 1er du Décret du 17 juillet 2002 de la Communauté française relatif à la reconnaissance et au subventionnement des musées et autres 
institutions muséales

Le Décret identifie les 4 missions d’un musée : acquérir, conserver, étudier et diffuser. 

En étroite collaboration avec la Société Archéologique de Namur et grâce à des synergies avec des partenaires scientifiques institu-
tionnels ou associatifs, le Musée archéologique de Namur promeut la préservation et l’étude des collections à travers des travaux de fin 
d’études (mémoires et doctorats), des recherches universitaires, des recherches associées à des fouilles archéologiques ou à des exposi-
tions. Si, la plupart du temps, ces projets dépassaient le cadre strict de ces collections, celles-ci ont pu bénéficier intégralement de leurs 
résultats, dont beaucoup ont abouti à des publications comme la synthèse parue début d’année sur la villa du Hody à Hamois fouillée 
par l’association Archéolo-J. Le mobilier archéologique provenant de cette fouille vient de rejoindre les collections du Musée et la pièce 
maîtresse, une anse de cruche en bronze, y est actuellement exposée.

Ces quatre missions constitueront également le fil conducteur des « Derniers jours du Musée archéologique… ».



LES DERNIERS JOURS DU MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE 
AVANT SON OUVERTURE AUX BATELIERS

ACTIVITÉS GRATUITES : DU 5 AU 9 DÉCEMBRE 2018

Mercredi 05.12

13h-15h : customisation du «Chien de Marguerite»  
> Par Olivier Dumont, artiste peintre. 
14h-17h : Atelier «Autour du Grognon» 
Ateliers participatifs sur les fouilles du Grognon autour de 4 thèmes : les sépultures de l’Âge du Fer, le sanctuaire gallo-romain,  
les latrines du Moyen-Âge et la gestion du matériel archéologique.   
> Par l’équipe d’archéologues de l’Agence Wallonne du Patrimoine 
https://agencewallonnedupatrimoine.be/ 
Pour enfants dès 12 ans accompagnés et les familles.  

Jeudi 06.12 

10h30-12h : Visite guidée (+ samedi 8.12) 
La visite débutera par l’histoire du bâtiment (Halle al’Chair), la naissance des «sociétés savantes» du XIXe siècle et le grand intérêt d’une 
classe sociale pour l’archéologie. Quelques noms importants seront rappelés (Borgnet, Béquet, Yourcenar) suivie d’une description 
de la façade (architecture « renaissance mosane », blason Philippe II). Après évocation de quelques lieux emblématiques (Anthée, 
Penteville, Namur), explication plus ciblée (exemple d’épigraphie, rites funéraires chez les Romains) et résultats des fouilles du Grognon. 
Quelques objets de grand intérêt sont également à redécouvrir. 
> Par Guy Protin, guide touristique du Namurois. 
Inscription à l’Office du Tourisme – tél : 081 24 64 49.

Vendredi 07.12 

17h-18h : Soirée des congressistes du colloque «Pierre à pierre II» 
Économie de la pierre dans la vallée de la Meuse et dans les régions limitrophes (Ier s. av. J.-C. – XVIIIe s.) avec visite guidée du musée 
ouverte à tous.   
> Par l’Université de Namur 
www.unamur.be/lettres/acanthum/colloques-et-activites/colloque_pierre_a_pierre_2 
www.unamur.be/lettres/acanthum/images/Programme_PaPII.pdf 
14h-18h : customisation du «Chien de Marguerite»  
Par les élèves du cours de sérigraphie de l’Académie des Beaux-Arts.  
Professeur Sophie Lestrate. 
17h-18h30 : Modelage d’après les œuvres du musée 
Par les élèves de l’Académie des Beaux-Arts. Professeur Denis Mahin. 
www.namur.be/fr/ma-ville/education/enseignement-artistique/academie-des-beaux-arts



Samedi 08.12  

10h30-12h : Visite guidée 
Par Guy Protin, guide touristique du Namurois. 
Inscription à l’Office du Tourisme – tél : 081 24 64 49. 
14h-17h : Coup de crayon sur les collections 
Par l’aquarelliste Florence Plissart.  
www.florenceplissart-croquisdevie.com 
« Le nez en l’air, les yeux voyageurs, Florence Plissart promène ses carnets de dessin sur les routes du monde. Carnettiste et croqueuse 
de l’instant, elle capture en direct et en quelques traits l’atmosphère, les couleurs et l’émotion et crée ainsi l’album dessiné d’un lieu, d’un 
événement, d’un mariage »� 
14h-17h : Atelier «Du chantier au Musée» 
> Par l’association Archeolo-J. 
www.archeolo-j.be/ 
Pour les enfants dès 8 ans accompagnés et les familles.  

Dimanche 09.12 

10h-17h : SketchDay Namur 
« Venez avec nous acter en dessin les derniers jours du Musée archéologique. Il va bientôt quitter la splendide Halle al’Chair en bord 
de Meuse, et les collections archéologiques (périodes gallo-romaine, Âges du fer, du bronze, etc) vont rejoindre le nouveau Musée 
archéologique sur le site des Bateliers, rue Saintraint, à Namur.  
Venez dessiner la magnifique Halle al’Chair en bord de Meuse, ses vitrines anciennes, ses sarcophages, ses collections... Vous verrez 
les dernières trouvailles issues des fouilles du Grognon. Un archéologue nous accueillera, nous fera part de l’émotion suscitée par ce 
déménagement, présentera quelques pièces maîtresses, ouvrira les vitrines rien que pour nous. Le musée nous sera ouvert de bas en 
haut.  
> Par les Urban Sketchers Namur  
www.flickr.com/groups/urbansketchersnamur 
www.facebook.com/urbansketchersnamur

En continu jusqu’au vendredi 21.12   
Trésors du Trou del Leuve et Anse en bronze du Hody  
Exposition de bijoux en or (Âge du bronze) dans le cadre des Parcours choisis dans les collections de la Fédération Wallonie-Bruxelles 
et présentation de la pièce maîtresse découverte sur la villa gallo-romaine du Hody (Hamois).

 
MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE (HALLE AL’CHAIR) 
RUE DU PONT 21 – 5000 NAMUR 
OUVERT DU MARDI AU DIMANCHE DE 10H À 17H 
JUSQU’AU 21 DÉCEMBRE 2018 
INFOS : 081 23 16 31.  
WWW.FACEBOOK.COM/MUSEEARCHEOLOGIQUEDENAMUR

CONTACTS PRESSE

Ville de Namur – Service de la Culture 
Chargée de communication : Valérie Sacchi – tél : 081 24 63 22 
valerie.sacchi@ville.namur.be

Les Bateliers - Musée archéologique de Namur  
Conservatrice : Annick Lepot – tél : 081 24 87 27 
annick.lepot@ville.namur.be



A qui appartient le chienchien à sa mémère ?

Vous l’aurez sans doute remarqué, une figurine de chien (oui, c’est bien un chien !) sert de fil conducteur à l’événement « Les Derniers 
jours du Musée archéologique ». Cette figurine en terre cuite blanche représentant un chien assis provient d’une tombe contemporaine 
du règne de Néron (54-68 après J.-C.), découverte en 1894 à Rognée. Nous l’avons baptisé le «chien de Marguerite» ou encore le 
«chienchien à sa mémère».

Pour la petite histoire…

Cette figurine est évoquée dans le livre « Souvenirs pieux » de Marguerite Yourcenar. L’auteur retrace en détail ses origines familiales 
maternelles. Sa mère, Fernande de Cartier de Marchienne, est née à Suarlée, le 24 février 1872, où sa famille habitait le Château de 
la Boverie, qui sera détruit en 1937. Marguerite Yourcenar visite Namur, à deux reprises, en 1956 et 1971, chacune de ses visites sera 
d’ailleurs une source d’inspiration pour son œuvre littéraire.

« Dans un site voisin, on a tiré du sol des petits chiens de pierre, très gras, au museau 
bête, une sonnaille au cou, genre chienchien à sa mémère, portraits fidèles de ceux qui 
jappaient autour du fauteuil d’une maîtresse de maison du temps de Néron. Justement, 
Mademoiselle Jeanne a un chien de cette espère, qu’elle nourrit à la fourchette ». 

Dans ses souvenirs, Marguerite Yourcenar porte un intérêt particulier à différentes pièces des collections du Musée Archéologique de 
Namur. Dans « Le temps, ce grand sculpteur », elle évoque sa seconde visite à Namur et particulièrement cette visite faite en 1971 au 
Musée archéologique au cours de laquelle elle a l’attention attirée par certains objets comme une stèle funéraire dédiée à Lancelot de 
Berlaimont…

D’un point de vue archéologique…

Si les Gaulois mangeaient du chien, la romanisation abolit cette pratique et fait du chien un partenaire de la vie rurale : gardien, berger, 
chasseur et compagnon. 

Ce type de statuette en terre cuite, principalement trouvé dans des tombes d’enfants, est à la fois jouet et symbole protecteur. Pour les 
Romains, le chien est un intermédiaire entre le monde des morts et le monde de vivants. 

Certains ateliers de potiers, dans le centre de la Gaule surtout, ont fabriqué par milliers des statuettes de ce genre, animaux, divinités et 
personnages divers, qui ont été diffusées dans toutes les provinces occidentales de l’Empire. Offertes dans les temples, elles trouvaient 
aussi place dans les intérieurs, comme décoration, ou servaient de jouets pour les enfants. Parfois, comme ici, elles ont accompagné leur 
propriétaire dans l’Au-delà.

Ce chien, haut de 10 cm, a été imprimé en 6 exemplaires de 50 cm par la société Vigo Universal (Namur/Wépion). Dans le 
cadre des “Derniers jours du Musée archéologique”, deux chiens seront customisés, l’un part des élèves de l’Académie des 
Beaux-arts de Namur, l’autre par l’artiste namurois Olivier Dumont. Le chien de Marguerite a aussi inspiré notre graphiste 
Sarah Parmentier qui en fait une petite vidéo ludique montrant les potentialités artistiques de  la bête. 








